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Le jour où il tombe nez-à-
nez avec celui ou ceux qui
vont le trucider, l’adoles-
cent, qui réside à derrière
la mairie de Nzeng-Ayong,
est censé rallier le domicile
de son géniteur. Mais ce
dernier atteste que Bobo,
tel qu’on surnommait cet
élève du lycée national
Léon Mba, n’a jamais mis
les pieds à sa demeure de
Nkembo. 

LE corps sans vie de HerjyPierre Lilian Mbe Emane,affectueusement appeléBobo, un adolescent quiaurait eu 13 ans le 10 no‐vembre prochain, a été re‐trouvé, le dimanche 25octobre dernier, vers 6heures, gisant sur la plage

du lycée national LéonMba. Alors que l’on croyaitdésormais loin de nous cesvisions d’horreur des vic‐times de crime de sang ‐surtout après l’annoncefaite par le gouvernementde durcir les sanctionscontre leurs auteurs ‐, cesderniers viennent encorede frapper. Tant la victimeprésentait des traces desévices corporels. En effet,en plus de lui marquer lefront et le dos, ses bour‐reaux lui ont sectionné lalangue, la lèvre inférieureet un œil.De source familiale, l’en‐fant aurait quitté le domi‐cile de Nzeng‐Ayong,l’après‐midi du samedi 24octobre, vers 17 heures.Peu de temps avant, samère, Amélie Biang Ntou‐toume, conviée à une ma‐nifestation du côté de
Lalala, le laissera pourtanten compagnie de ses ca‐dets. De retour vers 19heures, elle constate queson "ils aîné est absent. Elleapprend par les autres en‐

fants que celui‐ci se seraitrendu chez son père,Roger Ewore Essone, dansle but de lui demander unpeu d’argent de poche.Chose assez inhabituelle,l’enfant, pourtant portésur la nourriture, n’a pasterminé son plat. En sor‐tant, il aurait donc trompéla vigilance de la maison‐née. Toutefois, quelquescopains du quartier af"ir‐ment l’avoir rencontrédans une ruelle qu’il em‐prunte d’ordinaire, pour serendre à l’école.A 21 heures, Bobo nedonne toujours aucunsigne de vie. Amélie BiangNtoutoume décide alors dejoindre téléphoniquementM. Ewore Essone, le pèrede Bobo. Mais, en vain. A lasuite, la mère en détresseenvoie une cousine établienon loin de l’habitation du

géniteur, pour s’imprégnerde la situation. Cette initia‐tive demeure elle aussi in‐fructueuse. Aussi, la dame décide‐t‐elle de rallier Nkembo àpied, en passant par la rueen pavés de Sotega. Vers23 heures, elle parvienten"in au domicile du papade Herjy Pierre Lilian. M.Ewore Essone est chez luiavec sa petite famille. Maisil fait savoir à son ex‐com‐pagne que Bobo n’est ja‐mais arrivé chez lui. Dimanche, vers 6 heures,la maman du petit etquelques proches organi‐sent les recherches. Unedémarche qui doit lesconduire auprès des com‐missariats et autres mai‐sons de pompes funèbres.Entre‐temps, plusieursphotocopies de l’image del’éphèbe sont produites,

distribuées et af"ichées àNzeng‐Ayong, Melen et La‐lala. Vers 11 heures, Amé‐lie Biang Ntoutoumereprend langue avec lepapa de Bobo, de sorte quecelui‐ci s’organise égale‐ment du côté de Nkembo.Mesurant en"in l’ampleurde la situation, RogerEwore Essone se rap‐proche d’abord des "lics enposte à la direction de lasûreté urbaine deNkembo. Mais les élé‐ments de cette unitél’orientent chez leurs col‐lègues de la Police d’inves‐tigations judiciaires (PJ),qui lui font part de la dé‐couverte du corps d’un en‐fant sur la plage du lycéenational Léon Mba. Ce sera, hélas, celui dujeune Herjy Pierre LilianMbe Emane, crapuleuse‐ment assassiné.

Le corps mutilé du jeune Herjy Pierre Lilian 
Découverte macabre sur la plage du lycée Mba

Styve Claudel ONDO MINKO
Libreville/Gabon

Le jeune " Bobo " : une
victime de plus des

trafiquants d'organes
humains?
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TROIS personnes, PierreNang Obame, TélésphoreOtogo Mbeng (chauffeur)
et Pierre Bika Anvame,ont perdu la vie dans unaccident de la circulation,dans la nuit de mardi àhier au village Four‐Place, sur la Nationale 1.Le véhicule de marqueToyota Carina, à bord du‐

quel se trouvaient cinqoccupants, s'est encastréderrière un camion‐pla‐teau, stationné sur le bas‐côté. Une autre passagère, Gi‐nette Bertille Ntsame,dont l'état serait préoccu‐

pant, a été admise ensoins intensifs dans unétablissement hospitalierde Lambaréné. Seule sa"ille Hymelda BrigitteOkome Ibinda, moinstouchée semble‐t‐il, a étégardée au centre médical

de Bifoun.   Manque de vigilance duconducteur ou défail‐lance mécanique de l'au‐tomobile? Seule l'enquêteouverte par les servicescompétents permettrad'établir les causes

exactes du drame. D'oreset déjà, il apparaît que levéhicule accidenté nepossédait pas de pièce af‐férente à sa circulation, etque son chauffeur n'avaitpas de permis deconduire.

Trois personnes tuées au village Four-Place
Accident de la circulation sur la Nationale 1

AEE
Kango/Gabon


